
1M1ÉLANGES RELIGTEUX, SCIENTTIFIQ

-Avez-vous des parens i
-Pour tous parens, j'ai les jambes enflées...Ce qui, avec mon état de sans-le-sou,

West pas gai.
-Où couchez-vous habituellement 'i
-- l-abituelleimient.je ne couche p-is...mais du temps en temps on me prête par-ci, par-là

1ne paillasse, Ùn galetas, ou un coin do cabinet...les autres fois, je couche dans la rue
comme un réverbéra...sauf votre respect.

-Si l'on vous acquittait, que feriez-vous 1
-Je mîarronnerflis...ca me vexerait beaucoup...Savez-vous qu'il ne fait pas chaud. la

ruit, dehors.. .surtout quanid on a lesjmzîbes cidées ...J 'aimecrais mieux in petit peu de
prison jusqu'à la li da Vlhiver...Pourvu que je sorte aux petits pois, ça m'arrangera.

-Avez-vous demandé l'auméne - -
-Pardi ! étant sans marchandise et sans le son...fallait bien.
Le tribunal condamne la veuve Letourneur cingt-quate heures de prison, et ordon-

De qu'elle sera ensuite conduite ai dépôt de mendicité.
-- " Oh ! merci. s'écric-t-etle....mierci, mes bons messieurs, que le bon Dieu vous le

rende." (lilarité dans l'auditoire.)
La vieille femme, se tournait vers les rieurs :" Eh bei ! quoi !.l.à-t-il pas de quoi

rire !....Parce que je remercie ces braves gens....Oui ! merci !...portez-vous bien.....Ca
m'arrang.,. Je sortirai du dépôt aux petits pois.... Ca mn Il Ôte un grand d dessus

Plestomac,.
-Un procès est intenté par Mlle 'Maxime, actrice du Théàtre-Frnçais, à M. Victor

lugo, qu'elle veut farcer à lui laisser jouer le rôle de la sorcère Gu.ihantuara dans les
Burgraeus. On a fait, au sujt de ce rôle, troi abamiinables caleumîbeurgs. L·actrice
chargée du rôle retiré à Mlle Maxime doit, au dernier act2, se coucher dans un cer-
cueil. Lorsqu'il fut qcuestizn, pour ce rôle. d: àille George. dont on sait la colossale
ampleur, quelqu'un dit : " Ce nua sera pas de la petite biè>re.''

Une des principales causes qui ont privé Mlle Maxime de.ce rôle c'est dit-on, qu'elle
ne réussissait pas a produ:re de l'etlrt dans la scène du cercueil; défaut qIe le calen.
lourg a traduit ainsi :" Mle Maxime ie sait pas faire mouseser sa bière."

Enfin, on avaitproposé nu comité de frire une démarche auprès de Mlle Mars pour
lengager à reparaî:re dans ce rôle. La. proposition rut repoussée, et un nauvnis plai-
ant s'écria - Décidément, nous nîaurons pas de bière de Mars." Siècle.

LE CP.OrT DU Plt.l.ErT DE LA SEINE.-Commîne on ne danse plus aux Tuilrijs, et
que l'où trouve trés-eommode et économique de se faire suppléer par d'a:res salons
dansans, l'existence adninistrative d.: '1. de Ranibuteau le se seuient qu'à grand ren-
fort de réceptions et da crins-crins. Il parait cepcndanm t que le crédit de cet aimable
magistrat a sinulièrement baissé. A sa seconde s:irée dansante, qui a eu lieu samedi
dernier, un député influent lui d::mandait une plaee pour le lis d'un de ses élcecteurs.

-Une place ! ,'écrie le p~refet; mai' je n'en ai point à donner.
Et comme un sourire d'incrédulité etileuirait les lèvres de l'honorable
-Vous en doutez î reprit M. de Rambuteau. Ehi ! mou cher, savez-vous où j'en

suis réduit pour les miens propres ? Dernièrement, un parent de na f.mme vint ie de-
mander un emploi. Devinez où je l'ai envoyé.

-Au diable l
-- Non. Au Père-Lachaise.
-Qnc dites-vous là 1 Il est donc mort ?

-- Point du tout. Il se parte à merveille. C'est môme un très-joyeux vivant.
-Mais alors....
-Voilà tout le mystère. Après avoir vainement cherché à utiliser les services de ce

peuvre garçon, jeunîe homme charman, ma foi. plein d'esprit, de talent, tout ce que j'ai
pu.faire pour lui· ç'a été de lui confier une place de gardien de tombeaux dans le caime-
tière en question.

-En vérité ! Dois-je vous en croire ? Vous ne m'en donnez point à garder, cler
préft i

. -Garder quoi ? des tombeaux ? A votre service. mon cher. Voulez-vous pour votre
protégé la surivance de mon Parent 1

-Au cinetiere.? grand merci. La peste avec vos survivances ! Gardez cela pourvò.i fuailles. Quant à moi, je vois bien qu'il faut m'orienter différeîimnct.
A e-s mots, l'lienorable, 'visant M. Laceve-Laplagne qui entrait jus!c i ce moment

tourna les talons au préfet et courut demander au ministre une perception qu'il n'aura
pas.; car M. Lacave-Lapligne la lui a solennellement promise. (Charivari).

-~A St-Hlubaert, Luvemsîbourg, vit retiré un soldat, débris de la gronde armée, le
capit.ine 'oncha. umé à Lille on 1770. Le culte qu'il rend à la mémoire de l'empercur
Napoléon lui a suggéré, en 1835, l'idée de sculpter le bti'te du grand homme. Ce
buste, fait de souvenir, est parfait de ressemblance : il représente l'Emlsnpcreur en inior-
me des cheasers de la garde. Les pannéiaux de l'armoire vitrée qui renfarne ce buste
re'présentent, sur une partie, la naissance de l'eiipercir; sur l'autre, un groupe de mili-
taires de chaque nation qu'il a vaincue, portant un b:eclier sur l'eq1 uel il e placé, et 1a
bataille de Marenzo avec la dispasstion des difcferens corps d'arimée, le pont d'arcole et
les iontanes qui bordent la célèbre plaine où se doin- le granul b-îaille. Un autre
meuble représeite le tombeau de l'emperaur à Sainte-Hélène d'abord, et enfin le dôme
des Invalides à Paris, où'ses cendres reposent. Ce buste et ces pannnaux, qui ont coû-
té six années au capit aine Poicha, feraient honneur à un artiste habile ; faits de la naiî
d'ii ancien soldat on p::ut les considérer comme des chefs-d'oeuvre.
- RETE VIAO:IE TEGUSF: A DES cIIATs.-DaIIS un precés où l'on mettait en ques-
tien devant le tribunal civil de la Seine, si l'un accorderait. une indemiilé à îîmn prêtre
qui avait présidé aux funérailles d'unc Anglaise, miss Sarah Topppirg, morte a Vendo-
mie en 1841, on e lu le testament singulier de cette dame qui avait pousisé la reconnais-
sance pour ses chats au paint de recommsuaider leur grice et leur gentillesse à s -xécn-
tours testamentaires. On sait tue les Anglais ont accumul toutes les excentricités
imaginables dans la forme de leurs 'dcrniércs volontés. Ce document nie sera pas le
moins curieux dans les archives testamentaires de la Grande-Bretagne.

" Ceci est rnen testament:
I.Je veux qu'il soit prélevé sur le plus clair de mes biens un capital dont les intérêts

puissent s'élever à huit ecits francs de rente annuelle, laquelle rente sera payée le Irais
mois en trois mois à certaine personne que je dénoniiérai dans un ecdicile; ou i. lcifutjji
d'avoir fait ceci,qui sera choisic par mes exécuteurs testamenta.rs.[la testatrice a dési-
gné;elle-inôme la lî:rsonine dans un ubdicilb), à la charge (le nourrir et soigner mes trois

. chats favoris connus sous les homs de inn, Fanfan et alimi, ou eutres, iue j'aurai à
l'époque e ma mort -
. Cette rente durera aussi longtemps qu'il y aura cn vie un seul de ces ammaux domes-

tiques. - Mes exécuteurs testanientLires pourront, en cas de'négligénce ou cIe cruauté
exercées envers eux, les retirer, ainsi qiue la pension, et choisir une autre personne putir
gardienne. On trouvera cijoinît quelques détiùls sur les soins quiej'cy.ige.

, La personne qui sera char--gée de nouirrir'etsoigier mes chats devra se loger ni rez-
d .haussêe, où sera une terrasse ayant une issue commcde sur uni jardin bien clos de
murs, dont ils auiýont la jouissance assurée.

Ces animaux mangent habitu 1 ement du mou et du cSur de moutou, ou de la viandea
- C5rug on culte-, il leur faut danner du lait suffisamnment deux fuis par jour, et parfois iti-

16 d'amido)n ou de farne de riz ; lut i lande aussi deux fois par jour. ce qui fait quatre
distributions régul:ères. Ils couchent dais la maison, et il faut les retenir après leur

-ÏIuper.à neuf'do dix heures du soir, hors le ianutu, qui n'y veut point rester, mais qui
tentre d bonne heure le matin, à quoi il faut veiller. .

IES, POLT[QUES ET LITTRATRES.

" Au cas d- leur mort, ils seront cilveleIlppés d'uni linge neuf et propre, nis dans une
boite île bois ce chêne. et uis pireodéeucit n terr danîîs ur lieu clos.

P. S. Si je mîîcîîrs avant d'avoir fait mettre ci terre certai:e liite le chêne-gouironné
contenant le corps ce d.x de mres chats, Beauily et Toma, ois a urau soin ile les iettre danus
un trou très-profonid, d'ou ils ne soient point ixposés à être ôtés, et daits un lieu clos.

IP 0 S T -S C 1Z ' .1> T IU M.
A nærf:Er smr, Ciira RLE. Min-cA Lî.-Enfin lotis avons des noti-

voiles dle irnvetn Kiinscon î Sit ExuUcenc le n en u gauverneur.
v est eilrè avec sa suile ce iiercreti. 29 imartsstir les trois heures du l'après-
inidi.

Dé, le samedi précédent les rnenlres de la corpnration île Xingslon L'--
tienit rendus tit cap Vincent et nmli-Iîle n deli-î dje Wrill iolnv dans l'aitenlite
d'y rencontrer Soi Excelience. qui n'y it sin uîinppua rilioti cque li mercredi, 29
Itars, vers mlidi, 0t où il Iut sali par les mrune ibres ie- la corpiiîitiin, les di-
verses coiijagies de la sociétél du feu -riv la vedle dIe Kinsou, par fun
nombil-euix concours l'Amîîu éri nains qui s'y étai.it rassemlubls canI tits ti rdre
touti f-lait comme il tlut. puis tune troupe dle iisicinsti qui exécutn des riior-
c -ax choisis avec b(aucoup de août pendant lut le tnis (lue Son Excellen-
ce est restee tu cnp V incent. Arrivé a nckly' 'là -r-y, Vle de Vofe, sir
Charles .Metcalt y fuit necueilli pai- une lutile tc personnes qui lPailendaient ;
là tiunc adresse dle léiicitations lui fut présentée ni noum des linbitiis iti lien,
et àt laquelle Son Excelle nec lit une gracieuse réponse. Il se remit bientôt
ena rouite, toujours escorió par une imnoll bret:se prohc-u'ssicii, qui alltit s'au n
tant c iesure que Son Exceleiice aynçait vers Kingston. où snî apr-oche
fut si'nalüe par des salves d'art iillerie. Sir Charl-s fut viu, dit-on, regardant
pitiuirs luois: tors du sa voiure a liii, salis chîutiîu-.d li îeux jouirdtt splectacle
qui s'offirait à ses regards. La procession qui le suivait, baiiiires déployécs
avait uite Cxtenîsioni d'agi moins uit mille.

Son Excellence fut reçuen por îde Kingoni par inle g-irde d'honneur
composée dii 22e. régiment de Su Miajest,- pmuis G oui î mille citoyens ras-
sembies sur les quais et portant dle nombreiss biires. landis itic dais
la rade uie foule cde pavillons flottaient aux mi-is cels Lmnleties. Sir Charles
i\Icilfe fut necompagné ir tilre mtiui tiude t eis juis u'àqiiù m'on hôtel, sous
Pescorte de sau gtrde 'lihonnîeur It des ntires compagnies du niémie régiment.
nyect une /und de iTil-:iqie ci rle. Quelque nontb-rux qu'ait éte ce corté-
ge, on nssure qu'il leut dlie encore davantnge si leS g'ls I etlSsen1t pas ét

,isappoin ls es jours prétécens par le lix ra p ps dc l'ippi-ocle de Son
iixcelleice. et utissi par déférence pour Son Excellence Sir Chai les 'Dagt
à caus de isa imnilie.

Sir Charles Meicaef reçut eisieil des ndlresses de félicitations de la part
cde li corporationi de Kiigston, et des habitans dît district de MN idlninil, aux-
qluselles il n rlponlu le massière a uis nprorie à la circoistance.

Nous voyons avec plaisir quste le bruit répadilu sur léint d'insalubrité le la
maison que doit orciper iempornireit le nouven u gouverneur est cnntrc-
dit par les derniecris rapports. On a re mua mtiatil qu'on lic surait trou-
ver ies apparteien, miieu cniionns. E-péruns qie Son Excellence
daignera bientôt visiter le Bas-Canado. llinert:c.

PROVINCEc Du
c C. T. ÎMETCALFE.C.A NADA.-

De par S.¯E. le T. 1H. Sir CrrnLr.rs Tiiinopirir.us MTraTC E, Baronnt, Chte-
valier Grani-Croix hu Tre-Hoinorn ble Urdre t ii Bain, un cles nieni-
bres du Très--lHonorable Conseil Privé dle Sa i\inje'sté, Gouverneur-
Général de l'A mérique SrntentriqniBi t

ae Bi-un m n ir;ue, et Capiline
Cénérni et Giivenmetir en Chef des Provinces du Canada, de la
Noirvell-EuErtsse, du Nouvenu-Brunswitk, et de l'le di Prin ce-E-
douard, et Vice-Aimiral d'icelles.

V I7. O C L A It - T I O N .

V qi'U n gracieuseit plu a Majest è par ses Lritres Paetîes, saus
son Scena dit Bvu o imci-Uni cIe 1in Grande Ercuagne et d'h laitonde, latées de
\\estutinster, lu vingt-quatriérne jour tle Févrir, et le preimici-jo r le M ar.,
clans la sixiùi-ie annne d son règne, de cite constituer et noiuner Gouver-
rieur Gùinérnl de lA mérique Sm pirinnic Britaunnique, et Capitninc CO-
niral îtt Gouverneur en Chef dles Provinces ti Canndm, du la Nouivelle-
Ucosse, dit Nouvenu-Brunnvick et le re du Princc-Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles: avec luis les pouvoirs et nuiiiritéu contieiuis ès-dites Let-
ires Pateties et qui appartiennent t la dite charge, j'ai cn conséquence, et
le 1-avis tItI Cotuseil-Eztctiîf de St Mlntjesté poiur la Province du1i Ca.înada,
Juge coîivenîaLie d'éiamaner cette Proclamnation our aire, ainsi qîuje. le ti
par ces présentes, connaitre la dile inrninnioi de Sa \ajesté. Jerequiers
et oircdoine aussi par les présentes. et die l'navis stsdit. que logis les olliciers
et miristres de Sa lijesié en li dite Province di Ca nada cnnîietnt. res-
peclivemieit dans el';.-éciaiinii îlc leurs diverses charges, places 't emplois, et
les afïectionnes, stjels de Sa jesié. et .tous autres y coiicernês, on preni-
nent connaisance, et se gouvernient e-n conséquienice.

Donné sous mon Seing ci le Sccuii le nies A rmes, à l'H ucI)i di Gou-- , .vernemiient, dans le 'ownsl.ip de Kingston, danih la dite Pris-
viice dii Canada, le trentième jour de Mars, dans l'annino dle

. . Notre Seigneur, ii l-it-cent-quarn aie-trois,. eTa sixième d u
règne de Sa Miajes-té.

. . De par Ordre. de Son Excellence,
D. DAILY, Secrelaire«


